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qui, pour se répandre  p ar le  monde et faire passer par 
ses entrepôts les m archandises de tous pays, a ané
mié tout son organisme au profit de quelques grands 
centres congestionnés, où sont m ain tenan t concen
trées sa population, sa richesse et sa production.

L ’Allemagne veut être, à la fois, g rande puissance 
agricole, g rande puissance industrielle, grande puis
sance m aritime : « Après que l ’Allemagne eut 
vaincu la France e t q u ’elle se fut agrandie de nos 
provinces, elle voulut justifier sa victoire : m ontrer 
qu elle était digne du p rem ier  rang. Peu à peu se 
form a chez elle un esprit public. J ’entends par là 
que certaines idées dev in ren t communes à tous les 
partis, à toutes les classes de la société et à tous 
les citoyens. La principale fut que l ’Allemagne 
devait devenir, en toutes choses, la plus grande 
des nations : la plus grande au point de vue mili
taire, m aritim e, scientifique, industriel. Cette idée 
h an te  au jou rd ’hui tous les esprits : celui du socia
liste comme celui du réactionnaire  agrarien  ; celui 
du dernier hom m e de peine comme celui du chan
celier de l ’Empire, Vous la retrouverez dans les 
livres des historiens comme dans les chansons popu
laires; dans les prospectus des maisons de com
m erce comme dans les comptes rendus q u ’adressent 
à leurs ac tionnaires les conseils d ’administration. 
C’est la pensée nationale (1). »

(1) M . L ock ro y , Du Wcscr a la Vistule, p. 255.


